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L'anniversaire de la supercherie 
dans les camps de la honte 

Cinquante longues années d'une vile exploitation perpétrée par 
des commanditaires intéressés et des pantins sans vergogne

SAR le Prince Moulay Rachid 
à Djeddah pour représenter 
S.M le Roi au Sommet arabe
SARle Prince Moulay Rachid est arrivé, vendredi à Djeddah, pour représenter SM le Roi Mohammed VI

aux travaux du 32ème sommet de la Ligue arabe qu’abrite le Royaume d'Arabie Saoudite. 
A son arrivée à l'aéroport international Roi Abdelaziz à Djeddah, SAR le Prince Moulay Rachid a été accueilli

par SAR le Prince Bandar Ben Soltane, vice-émir de la région de La Mecque. SAR le Prince Moulay Rachid a
également été salué par le ministre des Affaires étrangères, de la Coopération africaine et des Marocains résidant
à l’étranger, Nasser Bourita, par l'ambassadeur de Sa Majesté le Roi à Riyad, Mustapha El Mansouri, ainsi que par
les membres de l'ambassade du Maroc au Royaume d'Arabie Saoudite. Après une brève pause dans la salle
d'honneur, le cortège princier s'est dirigé vers le lieu de résidence de Son Altesse Royale à Djeddah.
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Le Maroc a condamné, jeudi à
Addis-Abeba devant le
Conseil de paix et de Sécurité

(CPS) de l’Union africaine (UA),
toute exploitation des réfugiés et
l'enrôlement des enfants des camps

de réfugiés dans les milices armées. 
Le Royaume du Maroc

condamne fermement l'exploita-

tion des réfugiés et l'enrôlement
des enfants des camps de réfugiés
dans les milices armées, a réaffirmé
l'ambassadeur représentant perma-
nent du Royaume auprès de l'UA et
de la CEA-ONU, Mohamed Ar-
rouchi. 

Intervenant lors d'une réunion
du CPS de l’UA sur l'action huma-
nitaire en Afrique, M. Arrouchi n'a
pas manqué de souligner que les
opérations d’enregistrement et de
documentation des réfugiés consti-
tuent un outil fondamental pour
garantir leur protection. 

Il s'agit de faire en sorte de pro-
téger cette catégorie vulnérable de
toute exploitation par certaines par-
ties, qui, sous prétexte d’apporter
une assistance aux réfugiés, les ins-
trumentalisent pour servir leurs
agendas restreints et malintention-
nés, et détournent les aides huma-
nitaires qui leur sont destinées, a
insisté l'ambassadeur, représentant
permanent du Royaume.

Devant le Conseil de paix et de sécurité de l’Union africaine

Le Maroc condamne toute exploitation des réfugiés et l'enrôlement
des enfants des camps de réfugiés dans les milices armées
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Le département d'État américain
vient d’annoncer une augmen-
tation des frais de visas non-im-

migrants (NIV) à partir du 30 mai
courant.

Ainsi, les frais de visas visiteurs
délivrés pour les affaires et le tourisme
(B1/B2 et BCC), et les autres de-
mandes de visas de non-immigrants
non basées sur des requêtes tels que
les visas étudiants et ceux délivrés
dans le cadre de programmes
d’échange, passeront de 160 à 185 dol-
lars, indique le département d’Etat
dans une note aux médias.

Les frais concernant certains visas
de non-immigrants basés sur des re-
quêtes pour les travailleurs intéri-
maires (catégories H, L, O, P, Q et R)
passeront de 190 à 205 dollars, alors

que les frais pour les négociants et les
investisseurs au titre d’un traité et les
demandeurs de traité dans une profes-
sion spécialisée (catégorie E) vont aug-
menter de $205 à $315, selon la règle
finale du département d'Etat sur les
augmentations des frais de visas non-
immigrants publiée au Federal Regis-
ter le 28 mars dernier.

Il s'agit de la première augmenta-
tion des frais pour les visas B1/B2, les
plus demandés au Maroc, depuis 2012,
selon un communiqué de l’ambassade
des Etats-unis à Rabat. 

Cette règle, qui entre en vigueur le
30 mai courant, n’affecte pas d’autres
frais consulaires, y compris la dispense
de frais de résidence de deux ans exi-
gés pour certains visiteurs participant
à des programmes d’échange.

Département d'Etat

Augmentation des frais de visas
non-immigrants à partir du 30 mai

Blanchiment de capitaux

Le retrait du Maroc de la “liste grise” renforce son
positionnement et la confiance des investisseurs
La décision de la Commission européenne de

sortir le Maroc du processus de surveillance
renforcée en matière de blanchiment de capi-

taux consolidera son positionnement dans les négo-
ciations avec les institutions financières
internationales, ainsi que la confiance des investisseurs
étrangers, a souligné, vendredi, le portail d'informa-
tion européenne "EU Political Report".

Dans un article intitulé "Le Maroc bénéficie du
retrait de la liste grise", le portail a relevé que la déci-
sion de l'Exécutif  européen, prise sur la base des re-
commandations du Groupe d'action financière
(GAFI), “aura un impact positif  sur les notations sou-
veraines et celles des banques locales, et renforcera
l'image du Maroc et son positionnement dans les né-
gociations avec les institutions financières internatio-
nales, ainsi que la confiance des investisseurs étrangers
dans l'économie” marocaine.

Le retrait du Maroc de la liste '’grise’’ du GAFI
sur le blanchiment d’argent et le financement du ter-
rorisme est le couronnement des efforts du Royaume,
qui a renforcé, ces dernières années, son arsenal juri-
dique dans la lutte contre le blanchiment d'argent, a
souligné le média, précisant que de nouvelles lois ont
été adoptées dans ce sens et que les institutions ma-
rocaines ont renforcé les mécanismes destinés à pré-
venir de telles pratiques.

Et de noter que sous la conduite de SM le Roi
Mohammed VI, le Maroc a réitéré son ferme enga-
gement à poursuivre le renforcement du dispositif
national de lutte contre le blanchiment de capitaux et
le financement du terrorisme.

Le leadership royal “a été transformationnel et
cet engagement a montré un caractère stratégique et

institutionnel, visant à préserver le système financier
national contre les dangers des crimes financiers”, a
ajouté le site d’information.

Afin de suivre l'évolution de la lutte internationale
contre le blanchiment d'argent, le Maroc s’attèle éga-
lement à l'adaptation de sa législation aux normes in-
ternationales, conformément aux évolutions des
recommandations du GAFI, poursuit la même
source.

Ces actions renforcent l'attractivité du Maroc
pour les investissements étrangers et rassurent les in-
vestisseurs sur la solidité de la législation et de la fis-
calité nationales, relève-t-on.

Le GAFI a recommandé en février 2023 de re-
tirer le Royaume du Maroc du processus de surveil-
lance renforcée, connu sous le nom de "liste grise", a
rappelé EU Political Report, relevant que la Commis-
sion européenne a suivi cette recommandation après
avoir évalué la conformité du système national aux
normes internationales relatives à la lutte contre le
blanchiment de capitaux et le financement du terro-
risme.

Cette recommandation du GAFI intervient
après les conclusions positives contenues dans le rap-
port des experts du groupe, rendu à l'issue de la visite
de terrain effectuée au Maroc en janvier 2023, a ajouté
le média.

A rappeler que le GAFI avait salué les progrès
notables accomplis par le Maroc dans l’amélioration
de son dispositif  de lutte contre le blanchiment de ca-
pitaux et de financement du terrorisme et a noté que
le Royaume avait mis en place les cadres juridiques et
réglementaires nécessaires pour honorer ses engage-
ments pris dans son plan d’action.
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En mai 1973, une organisa-
tion séparatiste et terro-
riste a vu le jour. Il s’agit
du Polisario qui a pris en

otage, sous l’instigation des caciques
du régime algérien, la région ma-
ghrébine et brisé le rêve des mouve-
ments de libération nationale de
construire un Maghreb des peuples.

Projet chimérique

50 ans après, le projet séparatiste
porté par le Polisario, et soutenu mi-
litairement, financièrement et diplo-
matiquement, est tombé à l’eau. Et
tout le monde sait que le Polisario et
l’Algérie ont exploité ce projet sépa-
ratiste chacun pour servir ses pro-
pres intérêts.

L’Algérie postcoloniale s’est ap-
proprié ce projet -qui était en fait un

projet colonialiste visant le morcel-
lement du Maghreb- pour servir ses
visées hégémoniques. Il y a quelques
jours, un document de la CIA, dé-
classifié en novembre 2012 et publié
récemment, a dévoilé les desseins de
la junte militaire algérienne en sou-
tenant le projet chimérique du Poli-
sario. La raison apparente de
l'Algérie pour soutenir le Polisario
est « le principe de l'autodétermina-
tion », mais les vraies raisons sont
autres. L’une d’entre elles est celle
d’affaiblir le Maroc pour qu’elle
règne en maître dans la région. «
Cela reviendrait à priver le Maroc
des ressources économiques impor-
tantes du territoire et à contrecarrer
les efforts marocains visant à res-
treindre l'accès futur de l'Algérie à
l’Atlantique. Boumediene, en bref,
s'oppose à l'assimilation marocaine

du Sahara parce qu'elle remettrait en
cause les aspirations de l'Algérie à la
domination en Afrique du nord »,
lit-on dans ce document publié par
nos confrères de Maroc Hebdo.

De plus, la junte algérienne ins-
trumentalise le projet séparatiste
pour occulter la crise de légitimité
du régime d’Alger et s’approprier les
revendications légitimes et démo-
cratiques du peuple algérien.

Fonds de commerce juteux

Les dirigeants séparatistes, quant
à eux, ont instrumentalisé une cause
perdue pour s’enrichir au détriment
de la population sahraouie qui crou-
pit depuis 50 ans dans la misère
dans une prison à ciel ouvert nom-
mée camp de Tindouf  sur le sol al-
gérien. 

Récemment, le politologue et
écrivain franco-suisse, Jean-Marie
Heydt, a critiqué le scandale du "dé-
tournement systématique" des aides
humanitaires destinées aux popula-
tions des camps de Tindouf  par les
dirigeants du Polisario avec la com-
plicité bien évidemment des géné-
raux algériens. Tous les deux ont fait
de la question du Sahara un fonds
de commerce juteux. 

Dans une tribune publiée sur
"Maglor.fr", média des Maghrébins
du monde, Jean-Marie Heydt a af-
firmé que le Programme alimentaire
mondial a « documenté de manière
irréfutable le détournement et la
vente de denrées alimentaires issues
des aides humanitaires dans les mar-
chés de la ville algérienne de Tin-
douf, en dehors des camps, ainsi que
dans des pays voisins, au moment
où la population des camps vit dans
des conditions indignes, marquées
par la sous-nutrition chronique, no-
tamment parmi les femmes et les
enfants ».

Accointances avec 
les groupes terroristes

Par ailleurs, le Polisario est de-
venu un vrai danger pour toute la
région. Ses liens et accointances avé-
rés avec les groupes terroristes dans
la région du Sahel sont une source
de préoccupation majeure pour la
région maghrébine et pour l’Eu-
rope.  

En février dernier, le quotidien
allemand «Die Welt» a dévoilé un
scandale de blanchiment d'argent et
de financement du terrorisme dans
lequel sont impliqués le Polisario et
le Hezbollah. «Citant des enquêtes
financières, des rapports de la Garde

civile espagnole et des experts du
terrorisme, le quotidien a révélé les
récents accords et transactions fi-
nancières à grande échelle entre la
milice du Polisario et un réseau du
Hezbollah spécialisé dans le blanchi-
ment d'argent par le biais du sys-
tème ''Hawala'', qui transfère de
l'argent à travers un mécanisme de
compensation informel entre les
nœuds de change. Une fois que l'ar-
gent sale est injecté dans le système
financier officiel, le Hezbollah trans-
fère de la valeur à ses clients crimi-
nels en achetant et en vendant des
biens en utilisant des techniques
classiques de blanchiment d'argent
». Et le quotidien allemand d’ajouter
que les enquêteurs ont découvert
des transferts d'argent illégaux entre
de nombreux pays européens, dont
l'Allemagne, la Belgique, la France et
la Grande-Bretagne, ainsi que les
Etats du Golfe d’une part et  les
camps de Tindouf  de l’autre.

La responsabilité de la junte mi-
litaire algérienne est évidente. C’est
pour cette raison que l'ancien pro-
cureur général américain de l’Etat de
l’Arizona, Mark Brnovich, a récem-
ment appelé à infliger des sanctions
contre l’Algérie à cause de son sou-
tien à cette organisation terroriste. Il
s’est exprimé dans une tribune pu-
bliée sur les colonnes du Washing-
ton Times.

«Avec les preuves de plus en
plus nombreuses à l'Algérie pour
son soutien au front Polisario, il est
temps que les Etats-Unis désignent
également l'Algérie pour ce qu'elle
est: un État parrain du terrorisme»,
a écrit Mark Brnovich dans une tri-
bune publiée sur les colonnes du
Washington Times.

Mourad Tabet

L’anniversaire de la supercherie
dans les camps de la honte              
Cinquante longues années d'une vile exploitation perpétrée par des commanditaires intéressés et des pantins sans vergogne
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Un média jordanien fustige la collusion entre le “polisario” et
les groupes terroristes dans la région du Sahel et du Sahara
Le site d'information jorda-

nien "Johina News" a fustigé
la collusion entre les merce-

naires du "polisario" et les groupes
terroristes opérant dans la région
du Sahel et du Sahara, et la menace
criminelle qu'elle représente pour
l'ensemble de la région et pour le
continent africain.

Le site d'information a indiqué
que le "polisario" a noué des al-
liances avec des groupes terroristes
actifs dans la région du Sahel, poin-
tant, dans ce contexte, le fait que le
terroriste et criminel le plus célèbre
au Sahel, connu sous le nom
d'Abou Adnane al-Sahraoui, était
l'un des hauts cadres exécutifs du
"polisario" à l'intérieur des camps
de Tindouf, comme c'est le cas

pour son adjoint, Abdelhakim al-
Sahraoui, qui était un ancien mem-
bre des mercenaires du "polisario". 

Le média a ajouté que plusieurs
opérations de démantèlement de
cellules terroristes liées à des
groupes terroristes actifs dans la ré-
gion du Sahel et du Sahara depuis
2008 ont révélé des liens étroits
entre le "polisario" et le terrorisme
dans la région, notant que les
camps de Tindouf  ont constitué
ces dernières années un terreau fer-
tile pour l'émergence de mouve-
ments terroristes.

Le site d'information jordanien
a souligné que le "polisario" a ex-
ploité à grande échelle la proliféra-
tion et l'abondance d'armes issues
du commerce international dans la

zone sahélo-saharienne, alors que
ses membres ont rejoint les mou-
vements terroristes qui pullulent
dans cette région pour mettre en
œuvre l'agenda destructeur de cette
entité fantoche ciblant le Maroc, ci-
tant le grand nombre de déclara-
tions à caractère belliqueux
adoptées par les représentants du
"polisario" lors de leurs fausses
conférences appelant à mener des
actes terroristes contre le Royaume.

La publication a affirmé que les
camps de Tindouf  sont considérés
principalement comme une réserve
pour le recrutement de terroristes
pour les différentes organisations
terroristes actives dans cette région
depuis l'époque du Groupe sala-
fiste pour la prédication et le com-

bat, devenu plus tard l'Organisa-
tion Al-Qaïda au Maghreb isla-
mique.

Il a poursuivi que ces camps
sont devenus aujourd'hui des quar-
tiers généraux connus pour appro-
visionner diverses organisations
affiliées à l'"Etat islamique" en can-
didats terroristes ainsi qu'en carbu-
rant pour canons avec la
bénédiction et la connivence des
dirigeants du "polisario", qui opè-
rent sous les ordres du régime mi-
litaire d'un pays qui continue à
apporter à cette prétendue entité
un soutien politique, diplomatique,
financier et militaire, et contribue à
la perpétuation de cinquante ans de
souffrances et de douleurs infligées
aux habitants isolés des camps de

Tindouf  en les privant de leurs
droits les plus élémentaires à la li-
berté de mouvement ou d'expres-
sion et leur droit à une vie digne.

Il a mis en avant que cette col-
lusion entre le "polisario" et les or-
ganisations terroristes était
évidente dans le cadre des enquêtes
menées par les services antiterro-
ristes marocains et du démantèle-
ment continu des cellules
terroristes.

Le site d'information a égale-
ment souligné la responsabilité de
toute la communauté internatio-
nale d'intensifier les efforts pour
mettre fin à ce nouveau foyer d'ex-
trémisme, qui hypothèque l'avenir
d'une région et de tout un conti-
nent.
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L’expert international dans le
domaine de l’éducation aux
sciences, Driss Louaradi, a
plaidé pour l’instauration

d’une véritable culture de l’apiculture au
Maroc à même de favoriser sa vulgarisa-
tion, soulignant que le Royaume dispose
d’un énorme potentiel apicole.

Approché par la MAP à l’occasion
de la Journée mondiale des abeilles, célé-
brée le 20 mai, cet expert auprès de nom-
breuses institutions gouvernementales et
organisations nationales et internatio-
nales en France, au Maroc et au Moyen-
Orient, a relevé que "ce secteur est en
cours de modernisation, d’où la nécessité

d’en accélérer la cadence et de proposer
un Plan Maroc-Abeille pour instaurer
une véritable culture de l’apiculture…et
la vulgariser!". Pour ce docteur es
sciences, diplômé de l’Université Dide-
rot-Paris, et fondateur du musée d’abeille
vivante à Salé (projet en cours de recon-
version), le Royaume, qui compte plus de
300 plantes endémiques comme le Har-
mala, dispose d'un énorme potentiel api-
cole.

Il a appelé, à ce propos, à fédérer
tous les efforts et les initiatives et à mo-
biliser toutes les énergies et les compé-
tences pour créer un véritable "Plan
Maroc-Abeille", à développer un réseau

de coopératives locales, à renforcer le
partenariat entre acteurs institutionnels
et entités professionnelles comme la Fé-
dération interprofessionnelle marocaine
de l’apiculture (FIMAP) et à encourager
la recherche académique et à promouvoir
la formation des apiculteurs aux nou-
velles techniques performantes.

Sur le plan national, la filière apicole
a connu une évolution importante du
secteur moderne, dont le nombre de
ruches est passé de 110.000 en 2009 à
640.000 en 2019, soit un accroissement
de +700% et 105% de l'objectif  du
contrat-programme apicole fixé à
610.000 ruches modernes en 2020, selon

les statistiques du ministère de l’Agricul-
ture, de la Pêche maritime, du Dévelop-
pement Rurale et des Eaux et Forêts. 

La filière a aussi enregistré une évo-
lution tangible du nombre des apicul-
teurs qui est passé de 22.000 en 2009 à
36.300 en 2019, soit un bond de +65%,
ainsi qu’une progression importante de
la production, qui est passée de 4.717 T
de miel en 2009 à 7.960 T en 2019, soit
une hausse de +68% et de 50% de l'ob-
jectif  du contrat-programme apicole fixé
à 16.000 T en 2020. 

En effet, les potentialités apicoles au
Maroc sont très importantes grâce aux
ressources mellifères très diversifiées,
principalement les forêts d’Eucalyptus,
les cultures industrielles (tournesol,
colza...), les plantes naturelles de mon-
tagne (Thym, Euphorbe, Romarin, La-
vande, Armoise), les plantes spontanées
et les forêts. De l'avis des professionnels
et experts, cette richesse doit être impé-
rativement préservée afin d’atténuer les
effets de la désertion des abeilles dont
pâtissent récemment plusieurs régions du
Royaume en raison, entre autres, de la
faiblesse des précipitations, de la diminu-
tion de la quantité et de la qualité de l'ali-
mentation disponible pour les abeilles ou
encore de l'état de santé des ruchers. 

A noter que la filière apicole compte
désormais plusieurs types de miel label-
lisés dont le miel d’Euphorbe (Tadla
Azilal), le miel de l’Arbousier (Jbel Mou-
lay Abdeslam), le miel d’Euphorbe (Sa-
hara, région de Guelmim et celui de
Souss-Massa), le miel de Zendaz (Fès-
Boulemane) et le miel de Thym (Souss-
Massa).

Journée mondiale des abeilles

Un expert plaide pour l'instauration d'une
véritable culture de l’apiculture au Maroc

Appel à revoir le mode de lutte contre le tabagisme sur les
plans scientifique, juridique et d'approche de sensibilisation
Le mode de lutte contre le tabagisme, adopté

depuis plusieurs années au Maroc et ailleurs,
a montré ses limites, d’où l’importance de re-

voir cette méthodologie sur les plans scientifique et
juridique et en termes d'approche de sensibilisation,
ont affirmé des scientifiques lors d’une table ronde,
organisée jeudi soir à Casablanca.

Lors de cette rencontre, organisée   sous le
thème "Journée mondiale sans tabac : quelles réso-
lutions scientifiques et réglementaires le Maroc de-
vrait-il prendre", les participants ont souligné que le
taux de tabagisme à travers le monde n’a jamais en-
registré une baisse en dépit des actions multiples
menées, ce qui requiert l’implication de toutes les
forces vives (société, médecins et politiques) pour
parvenir à des solutions adaptées à chaque société,
revoir les messages diffusés pour ouvrir la voie à
une phase intermédiaire à travers les alternatives
existantes et cibler davantage de jeunes qui s'adon-
nent de plus en plus au tabac en bas âge.

Ils ont relevé qu’au Maroc, le coût économique
du tabagisme s’élève à 5 milliards de dirhams, outre
les maladies engendrées par ce fléau et les pertes en
vie humaine, notant que le Royaume dispose d’un
arsenal juridique, en l’occurrence les lois 15-91 et
46-02 qui interdisent de commercialiser des pro-
duits non homologués et de fumer dans des espaces
publics mais cet arsenal, selon eux, manque de
textes d'application notamment pour contrôler le

respect de l’interdiction de fumer dans les lieux pu-
blics.

Les participants ont souligné que les cam-
pagnes de sensibilisation doivent en premier lieu ci-
bler les jeunes, en particulier les collégiens qui
s’adonnent trop tôt à la cigarette, et proposer des
alternatives aux fumeurs adultes pour cesser cette
mauvaise habitude, plaidant pour une implication
accrue des scientifiques dans la prise de mesures
portant sur ce domaine.

A cet égard, Fatima Mazzi, médecin en santé
publique et membre de la commission des affaires
sociales au Parlement, a relevé que la lutte contre le
tabagisme ne doit pas se limiter à la journée mon-
diale mais  doit être un débat quotidien pour par-
venir à endiguer ce fléau.

Pour elle, les textes de loi en la matière nécessi-
tent des textes d’application pour pouvoir contrôler
l'efficience des mesures prises et déterminer la no-
tion "espace public" et les autorités habilitées à
contrôler les infractions.

A cet égard, Mme Mazzi a plaidé pour la ratifi-
cation de la convention-cadre de l’OMS pour la lutte
anti-tabac et l’adoption de loi restrictive pour pro-
téger les mineurs et les jeunes, notant que les statis-
tiques démontrent que c'est la combustion de la
cigarette qui tue, d'où la nécessité de s’ouvrir sur des
alternatives moins nocives comme transition avant
de parvenir à arrêter définitivement la cigarette.

Pour sa part, Mohamed El Ibrahimi, pneumo-
logue, a relevé que le coût du tabagisme est énorme
en termes économique et social. Les campagnes de
sensibilisation doivent s’articuler autour de deux
axes, le premier primaire qui cible les collégiens pour
ne pas toucher aux cigarettes et le deuxième secon-
daire destiné aux fumeurs pour les accompagner
afin de s’affranchir de cette addiction, a-t-il expli-
qué.

Dans ce sens, Dr El Ibrahimi a plaidé pour le
recours à des moyens moins nocifs comme la ciga-
rette électronique et la cigarette chauffée en guise
de transition pour le fumeur avant de parvenir à ces-
ser définitivement les cigarettes.

Pour lui, les politiques n’impliquent pas les
scientifiques dans les moyens de lutter contre ce
phénomène, concédant tout de même que les scien-
tifiques n’ont pas su jusqu’à présent quantifier les
pertes humaines à cause de la cigarette pour qu’ils
soient mieux entendus par les décideurs.

Dr El Ibrahimi a appelé ainsi à accorder davan-
tage de moyens à la recherche scientifique pour
pouvoir parvenir à des solutions adaptées au
contexte marocain et mieux diagnostiquer l’état des
lieux dans le pays.

De son côté, Yassir Sefiani, professeur de chi-
rurgie cardiovasculaire, a relevé que la politique de
lutte conte le tabagisme à travers le monde est un
échec dans la mesure où le nombre de fumeurs est

soit constant, soit en augmentation, ajoutant que la
politique basée sur la taxation a démontré ses li-
mites, ce qui nécessite une politique restrictive.

Selon lui, le tabac est considéré seulement à tra-
vers ses méfaits, alors qu’on n’oublie qu’il s’agit
d’une addiction qui nécessite un traitement adapté.

A cet égard, le professeur Sefiani a plaidé pour
la prise en charge sociale de l’accompagnement des
fumeurs et pour davantage de prévention notam-
ment à travers le dépistage cardiovasculaire des fu-
meurs pour traiter toute maladie avant d’arriver au
stade avancé.

Et de relever que chaque pays doit parvenir à
des solutions adaptées à son contexte et non pas
calquer des expériences réussies dans un autre
contexte, notant à cet égard la nécessité d'accorder
davantage de moyens à la recherche scientifique. 

Selon lui, la recherche scientifique a un coût et
ne dépend pas de compétences vu que le Maroc
dispose d’énormes potentiels de scientifiques, mais
qui manquent de moyens pour entreprendre des
travaux de recherches.

Cette rencontre-débat visait à changer de para-
digme sur la lutte contre le tabac et à mettre l'accent
sur l’importance de l’implication de tous les acteurs
pour éradiquer ce fléau, outre la nécessité de revoir
les messages et le ciblage des campagnes de sensi-
bilisation pour qu’elles puissent devenir plus effi-
cientes.
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Une fois de plus, les 
climatologues ont averti 
que le temps presse dans la
course mondiale pour 
garder une longueur
d'avance sur un changement
climatique catastrophique.
Alors que le Kenya et de
nombreux autres pays du
Sud pourraient jouer un
rôle majeur dans la résolu-
tion du problème, il reste 
encore beaucoup à faire
pour libérer ce potentiel. 

L'an dernier à Berlin, le grand
coureur de fond kenyan Eliud
Kipchoge a battu le record du

monde du marathon en 02:01:09 et en
battant son précédent record de 30 se-
condes. Son succès a fait de lui une lé-
gende non seulement au Kenya mais
dans le monde entier. Il offre une
leçon utile pour tous ceux qui sont im-
pliqués dans la lutte contre le change-
ment climatique. La stratégie gagnante
de Kipchoge est enracinée dans la
science de la course (ainsi que 120
miles de travail acharné chaque se-
maine), et notre propre approche de la
crise climatique doit impliquer le
même niveau d'engagement et de
concentration.

Alors que les températures conti-
nuent d'augmenter et que les émissions
montent en flèche, la planète continue
également de battre de nouveaux re-
cords (dangereux). Mais avec détermi-
nation et suivi, nous pouvons - avec
nos partenaires institutionnels et d'au-
tres gouvernements - commencer à
courir plus vite pour devancer la crise
climatique. Le succès dépendra de l'ob-
servation des dernières avancées scien-
tifiques et de la mobilisation d'un
effort conjoint et généralisé des gou-
vernements et des citoyens.

En mars, les meilleurs experts
mondiaux du climat et les gouverne-
ments ont approuvé le dernier rapport
de synthèse du Groupe d'experts inter-
gouvernemental sur l'évolution du cli-
mat . Une fois de plus, le message du
GIEC était clair : les humains ont
changé la planète de façon perma-
nente, et le réchauffement climatique
tue déjà des gens, détruit la nature et
appauvrit le monde. Bien que les pays
africains aient le moins contribué au
problème, ils supportent le plus gros
des dégâts. Selon l'Agence internatio-
nale de l'énergie (AIE), l'Afrique repré-
sente moins de 3 % des émissions
mondiales de dioxyde de carbone liées
à l'énergie, et 600 millions d'Africains
– un chiffre scandaleux – n'ont tou-
jours pas accès à l'électricité.

Le changement climatique est un
problème commun que la commu-
nauté mondiale doit résoudre en tra-
vaillant ensemble, en particulier
compte tenu du fardeau dispropor-
tionné qui pèse sur ceux qui sont les
moins responsables. Lors de sa récente
visite au Kenya, le chancelier allemand
Olaf  Scholz et moi avons eu des en-
tretiens sur les moyens de faire face à
la crise climatique. Dans le cadre du
partenariat Allemagne-Kenya pour le
climat et le développement, nos deux
pays se sont engagés à approfondir
leur collaboration sur le développe-
ment résilient au changement clima-
tique et les énergies renouvelables,
notamment en soutenant la produc-
tion d'hydrogène vert et l'agriculture
durable.Nous sommes aujourd'hui loin
de limiter le réchauffement climatique
à 1,5° Celsius voire 2°C, comme l'en-
visageait l'accord de Paris sur le climat.
La crise climatique ne se résoudra pas
d'elle-même. Au contraire, nous de-
vons veiller à ce que les émissions
mondiales de gaz à effet de serre
(GES) culminent avant 2025 au plus
tard, puis diminuent d'au moins 43%
d'ici 2030.

C'est l'année pour conduire cette
transformation. La Conférence des
Nations Unies sur le changement cli-
matique de novembre à décembre

(COP28) offre l'opportunité d'accélé-
rer la transition énergétique, de dyna-
miser la croissance des énergies
renouvelables et de s'engager à élimi-
ner progressivement tous les combus-
tibles fossiles - à commencer par le
charbon.

Le Kenya est sur la bonne voie
pour atteindre ces objectifs. Nous pro-
duisons déjà 92% de notre électricité à
partir de sources propres et nous nous
sommes engagés à atteindre un réseau
électrique 100% propre d'ici 2030. De
même, les énergies renouvelables ont
généré 46% de l'électricité allemande
en 2022 et le gouvernement s'est en-
gagé à porter ce chiffre à 80% d'ici
2030. Surtout, ces engagements garan-
tiront non seulement une énergie pro-
pre et un environnement plus sûr ; ils
créeront également des emplois, attire-
ront des investissements et rendront
nos économies plus sûres et résilientes
face à la volatilité des prix du pétrole
et du gaz. Mais il est important que
nous courions cette course en équipe.
Selon l'AIE, le ratio mondial des inves-
tissements dans les énergies propres
aux investissements dans les énergies
sales doit être multiplié par six d'ici
2030 (de 1,5 à 9:1).

Grâce à un partenariat solide entre
l'Afrique, l'Europe et le reste de la
communauté internationale, le Kenya,
avec ses ressources abondantes, peut
apporter des contributions significa-
tives à la décarbonisation et à la transi-
tion mondiale vers une économie nette
zéro. Nous devons débloquer le finan-
cement et les investissements clima-
tiques, afin de pouvoir exploiter notre
potentiel de croissance économique
verte. Mais pour ce faire, nous devrons
réparer le système financier internatio-
nal actuel, qui s'est avéré inadéquat
pour faire face équitablement aux
crises mondiales multiformes, de la
pandémie de Covid-19 et de l'urgence
climatique au surendettement dans les
pays du Sud.

Le sommet du mois prochain pour
un nouveau pacte financier mondial ,
à Paris, offre à l'Europe l'occasion de
galvaniser le soutien à la réforme du

système financier international. La
communauté internationale doit re-
connaître notre potentiel pour aider à
résoudre les problèmes mondiaux et
prendre des mesures pour garantir des
résultats gagnant-gagnant. Cela signifie
fournir un accès à un financement
abordable, adéquat et durable qui soit
fourni en temps opportun.

Alors que nous réduisons les émis-
sions, nous devons également préparer
nos populations et nos systèmes de lo-
gement, d'agriculture et d'alimentation
à la hausse des températures et aux
phénomènes météorologiques ex-
trêmes. Le respect de l'engagement de
la COP26 de 2021 de doubler le finan-
cement mondial de l'adaptation au cli-
mat d'ici 2025 reste crucial pour la
protection des personnes et de la na-
ture. Le dernier rapport du GIEC est
clair : le changement climatique et l'in-
suffisance des efforts d'adaptation et
d'atténuation annulent les acquis du
développement et compromettent la
stabilité économique.

Mais nous devons également nous
rappeler que l'adaptation a des limites
et que le changement climatique me-
nace déjà aujourd'hui la vie de millions
de personnes. Comme le montre le
GIEC, réduire les émissions de GES
de 43 % au cours de cette décennie et
stabiliser le réchauffement climatique
à 1,5 °C ou moins reste notre meilleure
chance de maintenir le problème à une
échelle gérable. Le sommet sur le cli-
mat du Kenya en septembre fournira
une occasion clé de présenter l'engage-
ment, le potentiel et les opportunités
du continent pour faire face à la crise
climatique. Nous avons besoin que
tous les gouvernements interviennent
et acceptent d'éliminer progressive-
ment l'utilisation des combustibles fos-
siles. Nous avons besoin de réformes
pour adapter nos institutions et nos
systèmes financiers à leur objectif. Et
nous devons prendre l'action clima-
tique au sérieux. Selon les mots d'Eliud
Kipchoge, la clé du succès est de « sui-
vre votre discours ».

Par William Ruto 
Président du Kenya

Suivre notre conversation sur l'action climatique
Ho
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Tanger Med continue de
progresser dans le classe-
ment des ports à conte-

neurs les plus efficaces au
monde, constate la Banque mon-
diale qui vient de publier la troi-
sième édition de son rapport sur
l’indice mondial de performance
des ports à conteneurs (CPPI).

Selon ce document, rendu
public jeudi 18 mai, le complexe
industrialo-portuaire marocain a

enregistré de nouvelles perfor-
mances opérationnelles à
l’échelle mondiale, au point de se
hisser à la quatrième place du
classement mondial des ports les
plus performants sur 348 ports. 

Pour rappel, dans la précé-
dente édition de son rapport sur
l’indice mondial de performance
des ports à conteneurs, l’institu-
tion financière internationale
avait classé Tanger Med au 6ème
rang mondial.

D’après l’indice CCPI, qui
permet de comparer les perfor-
mances de 348 ports à conte-
neurs dans le monde selon leur
efficacité, le Maroc se classe der-
rière les ports de Salalah (Oman)
et de Khalifa (Abou Dhabi). Ces
deux ports sont classés respecti-
vement deuxième et troisième
ports du monde.

Malgré la survenue de ty-
phons et d’autres facteurs qui ont
désorganisé son fonctionnement
en 2022, le port chinois de
Yangshan arrive en tête de ce
classement mis au point par la
Banque mondiale et S&P Global
Market Intelligence.

Les ports d’Amérique latine
ne sont pas en reste en matière de

performance, les ports de Car-
thagène (Colombie) et de Posorja
(Equateur) se classant désormais
respectivement au 5ème et 19
ème rangs  du classement.   

Au niveau de l’Asie du Sud-
Est, la performance est revenue
aux ports de Tanjung Pelepas
(Malaisie), Cai Mep (Viet Nam)
et de Singapour qui se sont pour
leur part hissés respectivement à
la 6ème, 12ème et 18ème places.

Autres ports ayant enregistré
de bonnes performances, celui
d’Algésiras en Espagne (Europe)
se hisse au 16ème rang, tandis
ceux de Wilmington (Caroline du
Nord) et de Virginie s’accaparent
respectivement la 44ème et
52ème places.

Selon les données publiées du
rapport, le port de Berbera est le
plus performant d’Afrique subsa-
harienne. Il se hisse au 144ème
rang mondial.

Soulignons que «  de nom-
breux ports de la région pâtissent
de la durée excessive des cycles
de chargement/déchargement,
faisant peser un risque constant
de perturbation sur la chaîne lo-
gistique », a expliqué l’institution.

A ce propos, Martin Hum-

phreys, économiste principal spé-
cialisé dans les transports à la
Banque mondiale, soutient qu’«il
est indispensable d’accroître la
performance des ports d’Afrique
pour libérer la croissance et le dé-
veloppement du continent». 

Il estime que «ces ports sont
autant de points d’accès vitaux
pour le commerce et les
échanges; leur efficacité contri-
bue à la sécurité alimentaire et
constitue également un facteur
déterminant pour le plein épa-
nouissement économique de
l’Afrique».

Comme le rappelle la Banque
mondiale dans un communiqué,
ce classement consiste à mesurer
«le temps écoulé entre l’arrivée en
rade d’un navire et son départ du
poste d’amarrage, une fois
l’échange de cargaison effectué». 

Selon les explications de l’ins-
titution de Bretton Woods,  «il
vise à identifier les lacunes des in-
frastructures portuaires commer-
ciales et à formuler des
recommandations qui profite-
raient à tous les acteurs clés du
commerce mondial: Etats, com-
pagnies maritimes, opérateurs de
ports et de terminaux, affréteurs,

entreprises de logistique et
consommateurs».

C’est ainsi que lors de ce clas-
sement, l’organisation mondiale
a pu noter que «les ports à conte-
neurs poursuivent leur reprise
post-COVID», estimant qu’ils
peuvent encore gagner en effica-
cité.

En effet, «la troisième édition
du rapport sur l’indice CPPI
constate une nette amélioration
des conditions opérationnelles
depuis les perturbations sans pré-
cédent causées par la pandémie
de COVID-19», a indiqué la
Banque mondiale soulignant que
les ports continuent de récupérer
leur retard  partout dans le
monde.

L’évolution est telle qu’ils
«pourraient gagner en efficacité
dans certains domaines», a-t-elle
fait remarquer. D’après les don-
nées du rapport, ils réussiraient à
accroître la productivité et amé-
liorer la qualité des services en
dématérialisant davantage les
procédures et en modernisant les
infrastructures. Cela leur permet-
trait également de réduire les
émissions polluantes.

Alain Bouithy

Indice mondial de performance des ports à conteneurs 

Tanger Med se hisse à la 4ème place mondiale

“Bonne 
performance des
installations du
Moyen-Orient 
et de l’Afrique 
du Nord. 
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Avec les incertitudes, les bouleverse-
ments et les innovations que connaît
le secteur automobile, dont l'émer-

gence des véhicules électriques et l’attendue
hausse de leur part de marché en Europe, aux
États-Unis et en Chine, le moment d'atterrir
sur ce marché dynamique n'a jamais été aussi
propice. 

Pour l'industrie marocaine, il s'agit d'une
occasion idéale pour fabriquer des véhicules
entièrement nouveaux et prendre part de la
chaîne de valeur mondiale de ce marché lu-
cratif  tout en favorisant le "Made in Mo-
rocco". Les tendances du marché automobile
marocain montrent un accru pour la fabrica-
tion locale des composants, auquel vient
s'ajouter la volonté de produire entièrement
les voitures au niveau national. Preuve en est
la présentation à SM le Roi de la voiture de
"Neo Motors", une société détenue par des
capitaux marocains, et du prototype d’un vé-
hicule à hydrogène de la société NamX,
nommé HUV (Hydrogen Utility Vehicle), qui
souligne la volonté du Souverain d'encourager
et de promouvoir les initiatives entrepreneu-
riales nationales pionnières et les capacités
créatives, particulièrement de la jeunesse ma-
rocaine, que ces projets incarnent.

Si le secteur automobile est historique-
ment international, de nombreux enjeux en-
traînent et renforcent la tendance à la
fabrication locale. Il s'agit notamment de la né-
cessité d'aligner l'automobile avec les objectifs
de la souveraineté industrielle, de promouvoir
la recherche et développement (R&D) dans
cette sphère et d'éviter les longs délais de li-
vraison ou les perturbations des chaînes d'ap-
provisionnement dans le contexte actuel.

En effet, la période post-Covid est mar-
quée par les dérèglements de la chaîne de pro-
duction automobile, d'autant plus que
plusieurs fabricants de microprocesseurs se
sont retrouvés dans l'incapacité de répondre
à la demande mondiale grandissante, d'où la
pertinence des nouveaux arrivages sur le mar-
ché.

Ces initiatives, qui interviennent en appli-
cation de la vision clairvoyante de SM le Roi
en matière de développement durable et de
promotion des énergies renouvelables, no-
tamment la filière émergente de l'hydrogène
vert, répondent également aux exigences de
durabilité de la chaîne de production automo-
bile.

Par ailleurs, les récents chiffres de l'Office
des changes font état d'une hausse des expor-
tations du secteur automobile de 44,8% à près
de 33,92 milliards de dirhams (MMDH) à fin
mars 2023, ce qui démontre de l'importance
de cette filière dans l'économie marocaine.

Cette évolution, explique l'Office, fait suite
à l'augmentation des ventes de tous les seg-
ments du secteur, à savoir le segment de la
construction (+45,2%), celui du câblage
(+47,3%) et celui de l'intérieur véhicules et
sièges (+32,8%).

Le secteur automobile, en effet, demeure
l'une des industries qui contribuent le plus à
l'économie nationale, et sa promotion consti-
tuera un grand coup de pouce à la souverai-
neté économique et industrielle du Royaume.
Concrètement, l'établissement d'un écosys-
tème national de production automobile met
en jeu une multitude de tâches avec un degré
élevé de sous-traitances et de livrables. 

La construction d'une nouvelle usine en-

tièrement à partir de rien et le maintien de sa
productivité nécessitent un paysage juridique
favorable, la disponibilité des programmes de
financement et une main-d'œuvre qualifiée et
formée dans de nombreux domaines d'exper-
tise, ce qui signifie d'importantes opportunité
d'emplois et un cadre juridique en améliora-
tion répondant aux normes de sécurité et de
qualité ou aux réglementations climatiques.

A cet égard, deux conventions pour le
renforcement de la formation dans l’industrie
automobile ont été signées, le 23 mars à Rabat,
par le ministre de l’Inclusion économique, de
la Petite Entreprise, de l’Emploi et des Com-
pétences, Younes Sekkouri, le ministre de l’In-
dustrie et du Commerce, Ryad Mezzour, la
directrice générale de l’Office de la formation
professionnelle et de la promotion du travail
(OFPPT), Loubna Tricha, le directeur général
Renault Group Maroc, Mohamed Bachiri, et

le directeur général de la société SNOP-
Groupe FSD Maroc, Tajeddine Bennis.

M. Sekkouri avait souligné, à cette occa-
sion, l'importance de la formation dans le sec-
teur, le qualifiant de locomotive de
préparation et de mobilisation des compé-
tences.

Aussi, le Maroc, conscient de ces nom-
breuses potentialités des segments automo-
biles, a signé, en mars, deux accords avec
Renault Maroc pour renforcer la formation
dans l'industrie. Toutefois, s'il est nécessaire
d'orienter la fabrication automobile vers l'in-
dustrie nationale, il n'en est pas moins impor-
tant de multiplier les partenaires de fabrication
de véhicules afin de bénéficier de l'infrastruc-
ture nécessaire à la production, accéder à un
écosystème établi, et s'adapter aux normes de
qualité technologique et de durabilité.

Par Kawtar Chaat (MAP)

Les recettes fiscales ont affiché une
hausse de 3,6% à fin avril, pour totaliser près
de 91,48 milliards de dirhams (MMDH), soit
un taux de réalisation de 35,8% par rapport
aux prévisions de la loi de finances (LF),
selon le ministère de l’Économie et des Fi-
nances. Les remboursements, dégrèvements
et restitutions fiscaux, y compris la part sup-
portée par les collectivités territoriales, se
sont situés à près de 5,6 MMDH contre 6,9
MMDH, précise le ministère dans un docu-
ment sur la situation des charges et res-
sources du Trésor (SCRT) du mois d’avril
2023.

Par nature d’impôt et de taxe, les princi-
pales évolutions ayant caractérisé le compor-
tement des recettes fiscales à fin avril 2023,
par rapport aux prévisions de la loi de fi-
nances 2023 et aux réalisations de la même
période de 2022, font ressortir une baisse de
l'impôt sur les sociétés (IS) de 2,7% et une
hausse de l'impôt sur le revenu (IR) de 4,6%,
rapporte la MAP.

La SCRT fait aussi état d'une progression
de la Taxe sur la valeur ajoutée (TVA) de
25,3%, ainsi que d’une baisse de la TVA à
l’importation et des taxes intérieures de
consommation (TIC) respectivement de

1,2% et 1,9%.
Il s'agit, en outre, d'une hausse des droits

de douanes de 8,2% et des recettes au titre
des droits d’enregistrement et de timbre de
10,4%.

En ce qui concerne les recettes non fis-
cales, elles se sont établies à près de 4,6
MMDH, dont 1,7 MMDH en provenance
des établissements et entreprises publics, et
2,8 MMDH au titre des "autres recettes".

La SCRT est le document statistique qui
présente les résultats de l'exécution des pré-
visions de la LF avec une comparaison par
rapport aux réalisations de la même période

de l'année précédente.
Alors que la situation produite par la Tré-

sorerie Générale du Royaume a un caractère
fondamentalement comptable, la SCRT ap-
préhende, comme le préconisent les normes
internationales en matière de statistiques des
finances publiques, les transactions écono-
miques réalisées au cours d'une période bud-
gétaire en décrivant, en termes de flux, les
recettes ordinaires, les dépenses ordinaires,
les dépenses d'investissement, le déficit bud-
gétaire, le besoin de financement et les finan-
cements mobilisés pour la couverture de ce
besoin.
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Automobile : Fer de lance du "Made in Morocco"

        

       

La Caisse Marocaine des Retraites (CMR) vient d'être
récompensée par l’Association Internationale de la Sécu-
rité Sociale (AISS), en recevant quatre certificats interna-
tionaux, lors du Forum régional de la sécurité sociale pour
l’Afrique, qui se tient à Abidjan.

Dans un communiqué, la CMR précise avoir reçu qua-
tre certificats internationaux, notamment le certificat d’ex-
cellence en matière de bonne gouvernance après la mise
en œuvre réussie de la nouvelle version des lignes direc-
trices de l'Association dans ce domaine et le certificat de
mérite avec mention spéciale pour la mise en place d’un

Open lab, espace collaboratif  d’innovation.
Il s’agit également du certificat de mérite pour l’émis-

sion "Comprenons la retraite", un concept pour vulgariser
les notions et la terminologie juridiques et techniques liées
aux droits et obligations des usagers, et d’une attestation
de bonne pratique pour la mise en place d’un espace libre-
service au profit des usagers, fait savoir la même source.

Ces certificats témoignent d’une reconnaissance inter-
nationale de la dynamique d’excellence dans laquelle s’ins-
crit la CMR pour consolider les principes de la bonne
gouvernance, la transparence, l’innovation et l’améliora-

tion de la qualité des services qu’elle offre au citoyen,
conformément aux Hautes Orientations de SM le Roi Mo-
hammed VI.

L’AISS est une organisation internationale créée en
1927 à l’intention des institutions, ministères et agences
publiques qui œuvrent dans le domaine de la sécurité so-
ciale. Ses principales missions consistent à promouvoir la
coopération entre les organisations de sécurité sociale des
pays membres, favoriser l'échange de leurs expériences
ainsi que l'étude des problématiques communes.

La CMR primée par l’Association Internationale de la Sécurité Sociale

SCRT : Les recettes fiscales en hausse de 3,6% à fin avril
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12    LIBÉRATION SAM/DIM 20-21 MAI 2023

Il défie les rides et les nazis: à 80 ans,
Harrison Ford a fait l'événement jeudi
à Cannes en montant les marches pour

l'un des blockbusters familiaux les plus at-
tendus de l'année, "Indiana Jones: le cadran
de la destinée".

La venue de la légende du cinéma hol-
lywoodien sur la Croisette était l'un des mo-
ments les plus attendus du Festival. Qui le
lui a bien rendu, en lui décernant une Palme
d'or d'honneur surprise sous les applaudis-
sements, avant la projection de gala.

Il était temps: ce cinquième épisode
d'"Indiana Jones", qui sort en salle fin juin,
marque les adieux de Ford avec l'un de ses
personnages fétiches, outre Han Solo dans
"Star Wars". Celui d'un archéologue au
fouet et au chapeau, créé par Georges
Lucas et Steven Spielberg en 1981.

Après "Le royaume du crâne de cris-
tal", le moins apprécié des fans, également
présenté sur la Croisette il y a quinze ans,
le nouveau réalisateur, James Mangold ("Le
Mans 66", "Walk The Line"), a choisi de
jouer la carte de la fidélité à l'univers d'In-
diana Jones, capable de se sortir d'une si-
tuation périlleuse d'un coup de fouet, mais
paralysé face aux animaux rampants.

Dès les premières images, c'est un Har-
rison Ford rajeuni d'une bonne quarantaine
d'années qui apparaît à l'écran, témoignant
des progrès des techniques de lifting numé-
rique de plus en plus prisées par Holly-
wood.

Un artifice employé pendant une
bonne vingtaine de minutes, le temps d'une
séquence d'attaque d'un train nazi, pendant

la Seconde Guerre mondiale, en forme
d'hommage au cinéma d'aventure d'autre-
fois. Avant que le film ne retrouve le Pr
Jones en 1969, usé, au bord du divorce, à
la veille de son départ en retraite. Rien de
mieux qu'une nouvelle aventure pour re-
trouver le moral.

Face à lui, Madds Mikkelsen ("Doctor
Strange", "Drunk"), l'un des meilleurs mé-
chants du cinéma, incarne le machiavélique
Jürgen Voller, un scientifique nazi qui a
vendu ses talents en matière de fusées aux
Etats-Unis d'Amérique après la guerre.

Indiana Jones doit l'empêcher de met-

tre la main sur un cadran antique, mis au
point par Archimède, qui lui permettrait de
voyager dans le temps et de changer l'issue
du conflit mondial.

Pour remettre le tout au goût du jour,
les producteurs ont misé sur les acolytes
d'Indiana Jones, dont un adolescent fran-
çais propulsé dans ce casting hollywoodien,
Ethann Isidore, dans le rôle d'un pick-
pocket marocain rusé, Teddy.

Helena Shaw, la filleule de l'archéo-
logue, jouée par Phoebe Waller-Bridge
("Fleabag") est chargée d'apporter une
touche de féminisme à l'écran, une mission

que cette Britannique avait déjà remplie
dans le dernier "James Bond", côté scéna-
rio cette fois.

Dans le film, elle va bousculer le vieil
aventurier, n'hésitant pas à le traiter de "vo-
leur de tombes vieillissant".

Mais Harrison Ford, légende du ci-
néma, "est encore tout à fait en forme", a
salué le réalisateur, interrogé par l'AFP. Suf-
fisamment en tout cas pour enchaîner sans
trembler une chasse au trésor sous-marine
au large de la Sicile, une course-poursuite
en tuk-tuk dans les ruelles de Tanger ou
une cavalcade effrénée dans le métro de
Manhattan.

Un menu copieux pour un film de
2H34, le plus long de la série, témoignant
d'une tendance inflationniste dans nombre
de blockbusters récents.

"Vous savez, il y a des équipes telle-
ment importantes qui travaillent sur ces
films, que les dix dernières minutes sont
juste le générique", tempère dans un sourire
le réalisateur auprès de l'AFP. "En vrai, le
film dure plutôt 2H20".

De quoi contenter les fans, espère Dis-
ney, qui a mis la main sur la saga en même
temps que sur "Star Wars" en rachetant Lu-
casfilm en 2012. La présentation de ce film,
promis depuis la pandémie, est pour la
firme aux grandes oreilles l'un des plus gros
paris de l'année. L'an dernier, le Festival de
Cannes avait porté chance à un autre film
d'action événement, "Top Gun: Maverick",
qui a ensuite triomphé dans les salles du
monde entier et rapporté près de 1,5 mil-
liard de dollars.

A Cannes, Harrison Ford défie 
le temps en Indiana Jones
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Les musées constituent des plateformes cul-
turelles qui contribuent à la construction de

sociétés durables, ont soutenu, jeudi lors d'une
conférence organisée à Rabat, des professeurs,
chercheurs et muséologues. Les participants à
cette rencontre, organisée sous le thème : "Mu-
sées, durabilité et bien-être", à savoir le slogan
de la Journée internationale des musées de cette
année (le 18 mai), ont souligné que les musées

sont devenus des plateformes culturelles qui
contribuent principalement à l'amélioration de
la qualité de vie des individus et au développe-
ment durable des sociétés, au moment où des
voix appellent à la préservation de l'environne-
ment et à l'usage rationnel des ressources natu-
relles.

Ils ont fait remarquer qu'à la lumière des
défis climatiques contemporains, le concept de

musées a changé puisque ces derniers ne se li-
mitent plus à des galeries d'exposition d'artefacts
ou à diverses expositions muséales, mais sont
plutôt devenus des lieux de sensibilisation aux
risques environnementaux, à travers leur contri-
bution à "éduquer le public sur ces questions et
à encourager les initiatives pour un changement
positif".

Dans ce contexte, le directeur des Musées
de Bank-Al Maghrib, Rochdi Bernoussi, a af-
firmé dans une allocution que la Journée inter-
nationale des musées, en plus d'être une
occasion de célébrer la richesse culturelle et pa-
trimoniale de musées nationaux, "est aussi l'oc-
casion de réfléchir sur le rôle pionnier que jouent
les musées dans la promotion du développe-
ment durable de la société".

Il a souligné que le Musée Bank Al-Maghrib
s'est engagé à préserver le patrimoine national et
à le transmettre aux générations futures, tout en
assurant la qualité de vie au sein de la société, "ce
qui nous oblige à appliquer des pratiques dura-
bles dans notre gestion quotidienne", à travers
l'usage responsable des ressources naturelles et
la sensibilisation des citoyens à l'importance de
protéger l'environnement.

M. Bernoussi n'a pas manqué de rappeler le
rôle de premier plan joué par les musées dans la
préservation de la qualité de la vie humaine in-
dividuelle et collective, en tant qu'espaces d'ap-

prentissage, de méditation, de réflexion et
d'échange d'idées et de connaissances qui contri-
buent à la formation d'un tissu sociétal intégré,
ouvrant ainsi la voie à tous pour accéder à la cul-
ture et promouvoir une pluralité d'opinions et
de points de vue.

Les interventions des participants ont porté,
dans ce sens, sur le rôle de certains musées dans
le développement durable au Maroc, évoquant
le Musée Mohammed VI pour la civilisation de
l'eau qui donne un aperçu du patrimoine hy-
drique des villes de Marrakech, Fès et Tétouan,
et qui passe en revue les défis auxquels le Maroc
a été confronté en matière de gestion de l'eau.

Le Conseil international des musées
(ICOM) a institué la Journée internationale des
musées (JIM) en 1977 afin de sensibiliser le pu-
blic au rôle des musées dans les échanges cultu-
rels et de souligner leur importance en tant
qu'institutions au service de la société et de son
développement. Il s'agit d'"un moyen important
d'échange et d'enrichissement culturel et de dé-
veloppement de la compréhension mutuelle, de
la coopération et de la paix entre les peuples".

La Journée internationale des musées
constitue également l'occasion de rappeler la
place particulière de ces institutions dans la pro-
motion de l'art et de la culture, en tant qu'espaces
qui stockent des "trésors d'artefacts, de sculp-
tures et de peintures".

Les musées sont des plateformes culturelles qui contribuent à la construction de sociétés durables
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Les amateurs du monde des arts
numériques ont été nombreux à

participer, jeudi, à une grande expo-
sition organisée dans le cadre du
Festival Tifawt "Rabat Digital Arts",
qui se tient du 15 au 22 mai. 

Le public, composé de jeunes,
adultes, étudiants et chercheurs, a eu
l'opportunité de découvrir les der-
nières innovations en matière de
création numérique, à travers les œu-
vres présentées par des experts afri-
cains et internationaux invités à cette
première édition qui s’inscrit dans le
cadre du programme "Rabat, capi-
tale africaine de la culture" 2022-
2023. 

Dans un grand chapiteau abritant le Vil-
lage numérique du festival, toutes les catégo-
ries et les expressions de l’art numérique
avaient pignon sur rue: réalité virtuelle, réalité
augmentée, performance numérique, map-
ping, installation immersive interactive, robo-
tique, vidéo…

Que ce soit pour regarder un film d’ac-
tion revisité en mode réalité virtuelle, pour
comprendre l’histoire de l’univers ou pour
explorer l’espace, les artistes présents ont ri-
valisé de créativité pour faire vivre à un public
curieux des expériences immersives et inter-
actives riches en couleurs et en émotions.

Dans une déclaration à la presse à l’occa-
sion d’une visite organisée au site de l’expo-
sition au profit des représentants des médias
nationaux et internationaux, Mohamed

Rachdi, co-fondateur de l’Association Mo-
rocco Numerica et co-directeur du festival, a
indiqué que cette manifestation inédite vient
combler le manque d’événements dédiés à
l’art numérique, “un domaine de pointe qui
est encore à ses balbutiements dans notre
pays”.

Signalant qu’on compte peu d’artistes
marocains spécialisés dans ce domaine de
création qui investit les nouvelles technolo-
gies, M. Rachdi a préconisé la mise en place
de programmes de formation et la multipli-
cation des événements consacrés aux arts nu-
mériques afin de favoriser l’essor de ce
créneau susceptible d’intéresser un large
éventail de public de par son aspect novateur
et spectaculaire. 

Dans le même ordre d’idées, Mohamed
Benyacoub, directeur des arts au ministère de

la Jeunesse, de la Culture et de la
Communication et commissaire
général de “Rabat, capitale afri-
caine de la culture”, a indiqué que
“Rabat Digital Arts” vient célébrer
un nouveau domaine de création
auquel les jeunes portent un intérêt
croissant. 

“Cette première édition, qui
sera suivie d’autres avec une ouver-
ture plus grande sur les artistes ma-
rocains, se donne pour objectif  de
familiariser les jeunes avec l’intelli-
gence artificielle à travers des ex-
périences immersives et
interactives proposées par des

créateurs de divers horizons qui ont ramené
leurs créations avec eux et qui ont bénéficié
d’une assistance technique in situ pour pou-
voir monter leurs spectacles”, a-t-il déclaré à
la presse. 

Organisée sous le Haut patronage de Sa
Majesté le Roi Mohammed VI, en partenariat
avec le ministère de la Jeunesse, de la Culture
et de la Communication et l'Association Mo-
rocco Numerica, le Festival Tifawt (Lumière
en amazigh) se déploie dans trois sites de la
capitale, à savoir le Théâtre national Moham-
med V, la façade de Barid Al Maghrib et la
Place Mahaj Riad.

Outre les spectacles artistiques, le festival
propose des programmes pédagogiques et
scientifiques avec des workshops, des master
class, des conférences et des tables rondes sur
différents thèmes liés aux arts numériques.

     
    

Festival du cinéma 
en espagnol

Le "VII Festival du cinéma en espa-
gnol" s'est ouvert mardi soir à Rabat, avec
la projection du film "Un mundo para Ju-
lius" (un monde pour Julius) de la Péru-
vienne Rossana Diaz Costa. 

L'ouverture de cette manifestation cul-
turelle, organisée par l’Institut Cervantes
de Rabat en collaboration avec les ambas-
sades des pays hispanophones accrédités
au Maroc, a été l’occasion idoine pour le
public de découvrir l’histoire de Julius, un
petit garçon issu d’un milieu aristocratique
de la capitale péruvienne, Lima, dans la fin
des années cinquante.

Dans ce film (1h44min), Julius raconte
l’état de la société péruvienne à l’époque en
évoquant les problèmes de racisme et
d’inégalité sociale. 

La cérémonie d'ouverture de cet évé-
nement s'est déroulée en présence de l’am-
bassadeur d’Espagne au Maroc, Ricardo
Díez-Hochleitner Rodríguez et d’autres
ambassadeurs de pays hispanophones ac-
crédités au Royaume, ainsi que des passion-
nés du septième art.

Durant cette manifestation cinémato-
graphique, qui se poursuit jusqu’au 29 mai
à Rabat, le public aura rendez-vous avec les
productions les plus significatives du ci-
néma hispanophone mondial durant ces
dernières années, à travers la projection de
13 films en 13 jours à partir de 18H30 au
siège de l’Institut Cervantes de Rabat.

"Rabat Digital Arts"

Les experts des arts numériques font leur show

La province de Québec sera l’invitée
d’honneur de la 28ème édition du Salon

du livre et de l’édition, qui se tiendra du 1er
et au 11 juin à OLM Souissi, à Rabat.

"Après la célébration l’année dernière
du 60ème anniversaire de l’établissement
des relations diplomatiques entre le Maroc
et le Canada, nous sommes honorés d’ac-

cueillir, en cette 28ème édition, le Québec
(Canada) en tant qu’invité spécial. Cet
échange culturel promet aux visiteurs du
salon la découverte des dernières nou-
veautés du monde de l’édition et du livre
québécois", a souligné le ministre de la
Jeunesse, de la Culture et de la Communi-
cation, Mohamed Mehdi Bensaid, dans un
message publié sur le site officiel du Salon.

La directrice du bureau du Québec à
Rabat s'est félicitée, quant à elle, "de cette
mise à l’honneur du Québec à la 28e édi-
tion du Salon international du livre et de
l’édition", ajoutant que cet évènement
"pose également un jalon important dans
les relations entre le Québec (Canada) et
le Maroc, notamment dans le domaine de
la coopération culturelle".

"Les Québécoises et les Québécois
sont fiers de leur culture, parce qu’elle est
originale, diversifiée, audacieuse, mais
aussi parce qu’elle fait partie de leur
ADN", a-t-elle poursuivi, soulignant que
"les auteurs et autrices du Québec pour-
ront présenter leurs œuvres, faire décou-
vrir leurs idées, proposer leurs histoires et
exprimer leur vision du monde, en toute
simplicité".

Ce salon représente "autant d’occa-
sions que permet ce grand rendez-vous lit-
téraire et, pour les visiteurs et visiteuses,
de découvrir de nouvelles œuvres et de
nouveaux talents", a-t-elle fait observer.

Et de proposer, à titre d’invité d’hon-
neur, une programmation variée qui per-
mettra aux visiteurs et aux visiteuses du
salon de participer à des rencontres et à
des débats rassemblant des écrivaines et
des écrivains, des éditeurs et des éditrices
ainsi que des libraires québécois.

L'édition 2023 du Salon international
de l'édition et du livre aura lieu à Rabat,
pour la deuxième année consécutive, après
sa délocalisation de la capitale écono-
mique, Casablanca.

Le déplacement de cet évènement cul-
turel, habituellement organisé à Casa-
blanca, est dû au réaménagement de
l'espace d'exposition de la capitale écono-
mique, pour des raisons logistiques, avait
indiqué, en février, le ministre de la Jeu-
nesse, de la Culture et de la Communica-
tion, notant qu’un Salon international des
livres de l’enfant et de la jeunesse, ainsi
qu’un grand Salon national du livre seront
organisés à Casablanca.

Le Québec, invité d'honneur de la 28ème édition 
du Salon international du livre et de l’édition
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Alors que l'on pensait que les choses
s'amélioraient pour Jamie Foxx, il sem-

blerait que les nouvelles ne soient pas si
bonnes pour le comédien américain. Selon
les informations transmises par le média
américain Comic Book Movie, assurant tenir
ses informations de multiples sources, la fa-
mille de la star des films Django Unchained
ou plus récemment Spider-Man - No Way
Home "garde espoir" dans le rétablissement
de l'acteur, mais "se prépare également au
pire".

Jamie Foxx avait été admis en urgence en
hospitalisation le 12 avril dernier à la suite
d'une "complication médicale". La famille du
comédien, par la voix de Corinne Foxx, sa
fille, s'était très vite montrée ras-
surante sur son état de santé et
avait assuré que "grâce à une
prise en charge rapide et à de
grands soins" pratiqués à At-
lanta, celui qui est pressenti
pour incarner prochainement
Mike Tyson est sur la voie de la
guérison.

Depuis, la fille du comédien
a supprimé sa publication sur
Instagram, mais les évènements
semblaient aller dans le bon
sens, la jeune femme partageant
sur sa page une publicité où elle
joue en compagnie de son père,
tandis que le comédien avait, lui,
remercié ses fans avec une pu-

blication sur son profil le 3 mai dernier. Mais
le fait que Jamie Foxx soit encore à l'hôpital,
près d'un mois après son admission et cette
information du média américain Comic
Book Movie risquent d'inquiéter davantage
les fans de la star.

La mort de Jamie Foxx serait un drame
très difficile à vivre pour sa famille, qui a déjà
vécu par le passé une perte douloureuse. En
2020, le comédien, un temps envisagé pour
jouer le rôle de Martin Luther King, avait an-
noncé sur les réseaux sociaux la mort de sa
petite sœur Deondra, à l'âge de 36 ans. La
mort de la jeune femme, touchée par le syn-
drome de Down, avait alors beaucoup af-
fecté son frère et le reste de sa famille.

Etat de santé inquiétant
de Jamie Foxx

   

    
    

Beyoncé a rendu hommage à sa mère
Tina Knowles-Lawson à l'occasion de

la Fête des mères.
Dans un post Instagram, la chanteuse

de Crazy In Love a partagé une photo de
sa mère qui était diffusée sur la scène du
Stade Roi Baudouin, à Bruxelles, dans le
cadre de sa tournée Renaissance.

Le message de Beyoncé comprenait
également une vidéo de Tina Knowles-
Lawson en train d'encourager sa fille de-
puis le côté de la scène.

La chanteuse a légendé son hommage
: « Bonne fête, maman ». « Je t'aime telle-
ment maman, merci pour tout ce que tu

fais pour moi… » 
La tournée mondiale Renaissance a

débuté le 10 mai à Stockholm, en Suède.
La tournée doit se poursuivre en Europe
jusqu'au 9 juillet, avec notamment des
étapes à Londres, Barcelone, Bruxelles et
Amsterdam.

Après deux dates au Rogers Centre de
Toronto, la tournée se poursuivra aux
États-Unis jusqu'au 27 septembre. La
tournée américaine débutera au Lincoln
Financial Field de Philadelphie, se termi-
nera au Caesars Superdome, à la Nouvelle-
Orléans, et s'arrêtera à Chicago, Atlanta et
Houston.

Léon met en scène Natalie Portman,
alors âgée de 12 ans, dans le rôle

d’une adolescente en difficulté qui s’as-
socie avec un tueur en série beaucoup
plus âgé qu’elle après le meurtre de sa
famille. À plusieurs reprises dans le film,
Mathilda, son personnage, professe son
amour pour Léon et, dans une scène, lui
chante à la fois Like a Virgin de Ma-
donna et Happy Birthday (Mr. Presi-
dent) à la manière de Marilyn Monroe.

Le projet, écrit et réalisé par Luc
Besson, lui aurait été inspiré par une re-
lation réelle entre lui et une adolescente
de 15 ans, âge légal du consentement en
France. Depuis 2018, le cinéaste est ac-
cusé par de multiples femmes de com-
portements déplacés, voire d’agressions
sexuelles; Luc Besson, lui, nie tout acte
répréhensible.

Natalie Portman, qui a déclaré à Va-
nity Fair en 2018 qu’à certains moments
de sa carrière, elle «s’est totalement re-

trouvée dans des stéréotypes féminins
de type Lolita», s’est dite  «bouleversée»
par les allégations contre le cinéaste. In-
terrogée plus avant sur le sujet par The
Hollywood Reporter, elle déclare : «Je
ne savais vraiment pas. J’étais une en-
fant qui travaillait. Je n’étais qu’une en-
fant. Mais je ne veux rien dire qui puisse
invalider l’expérience de qui que ce
soit.»

Aujourd’hui âgée de 41 ans, l’actrice
offre également quelques conseils aux
autres enfants acteurs : «Oui, j’ai tou-
jours envie de leur dire de voir ça
comme un jeu plutôt que comme un
travail, parce que pour moi, les enfants
ne devraient pas travailler.» Interrogée
sur le fait de savoir si ses premiers rôles
relevaient pour elle du jeu ou du travail,
elle répond : «Je m’amusais. Je savais
clairement prendre les choses au sé-
rieux, même enfant, mais j’adorais ça.
J’adorais vraiment ça.»

Natalie Portman nourrit des sentiments «compliqués» vis-à-vis de son premier film

Beyoncé célèbre la fête
des mères lors de sa
tournée Renaissance 
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Sting a admis qu'il aurait aimé écrire certaines chansons de Paul McCartney. L'an-
cien leader de Police a été stupéfait lorsque l'ex-Beatles lui a dit qu'il aurait aimé

avoir écrit son tube sorti en 1993 "Fields Of  Gold", et sans nommer aucune des
chansons de McCartney, il a confié qu'il en allait de même pour lui. 

Sting a déclaré au magazine Music Week : "Je ne peux pas vous dire combien
de chansons de Paul McCartney j'aurais aimé écrire. C'est donc une belle chose que
Paul a dite. Mais encore une fois, il est l'une des personnes qui m'ont inspiré à de-
venir un auteur-compositeur. Il vient de Liverpool, c'est une personne issue de la
classe ouvrière qui a conquis le monde avec ses chansons, et il a donné à toute une
génération de gens derrière lui la permission d'essayer de faire la même chose. Et
c'est ce que nous avons fait". 

À l'instar du compositeur de "Let It Be", l'auteur de "Every Breath You Take"
a été honoré par le Fellowship of  The Ivors Academy lors de la cérémonie Ivor
Novellos qui se tiendra à Londres le 18 mai. 

Il a déclaré : "Je pense que nous sommes tous liés de bien des façons. On ne
devient pas auteur-compositeur en sortant de nulle part. On devient auteur-com-
positeur parce qu'on entend les chansons des autres, parce qu'elles nous inspirent,
parce qu'on apprend d'elles. Tous les membres de cette confrérie sont des personnes
dont la musique a influencé la mienne, et nous nous tenons donc sur les épaules
de géants".
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Taylor Swift prend la défense
d’une fan en plein concert

Hailey Bieber a peur d'avoir des enfants à cause du harcèlement en ligne

15People

«Hey, stop ! ». Taylor Swift ne rigole
pas avec le bien-être de ses fans.
En pleine concert, elle a interpellé

un agent de sécurité qui s’en prenait à
quelqu’un dans le public lors de son concert à
Philadelphie vendredi 13 mai.

L’artiste a interrompu le refrain de son titre
Bad Blood pour demander à l’agent de laisser
une fan tranquille. Entre deux paroles, la chan-
teuse lui a crié au micro : «Elle ne fait rien de
mal. Hey, stop ! » Son intervention était d’autant
plus surprenante que Taylor Swift est connue
pour ne presque jamais interrompre ses shows.

La fan en question a expliqué ce qui s’était
passé dans une vidéo publiée sur TikTok au
lendemain du concert. Elle raconte que l’agent
de sécurité s’en est pris à son groupe d’amis
toute la soirée : « Il ne faisait que nous répéter
de ne pas toucher la barrière. Dès qu’on faisait
le moindre truc, il était sur notre dos. On dan-

sait, on s’amusait et ça ne lui plaisait pas ».
Lorsque Taylor Swift est venue sur le bord

de la scène, le groupe s’est rapproché de la bar-
ricade et l’agent se serait montré particulière-
ment agressif, jusqu’à se faire interpeller par la
chanteuse. «Ensuite, il a été escorté hors de la
salle et on nous a offert des places pour le
concert de ce soir», a ajouté la fan.

Elle a pu retourner voir son idole lors de sa
deuxième date à Philadelphie samedi 14 mai.
Dans une deuxième vidéo, elle a remercié Tay-
lor Swift d’être intervenue et de se préoccuper
de son public : «Ça compte tellement pour moi.
Tu veux juste que tes fans s’amusent à ton
concert et c’est exactement ce qu’on faisait».

La semaine dernière, la pop star avait refusé
d’annuler son spectacle à Nashville malgré un
orage important et elle avait chanté sous la pluie
pendant des heures.

Bien que Justin et Hailey Bieber aient
tous deux exprimé leur désir d'avoir

des enfants ensemble, quelque chose em-
pêche la fondatrice de Rhode Skin de
sauter le pas.

Dans une nouvelle interview accor-
dée au Sunday Times, le mannequin de
26 ans s'est confié sur l'une des raisons
pour lesquelles elle a peur de fonder une
famille : le harcèlement en ligne dont elle
est la cible. «Je pleure littéralement tout le
temps à cause de ça. J'ai tellement envie
d'avoir des enfants, mais j'ai peur. C’est
déjà assez difficile comme ça quand les
gens disent des choses sur mon mari ou
mes amis. Je ne peux pas imaginer devoir
confronter des gens qui disent du mal
d’un enfant.»

Et la jeune femme de poursuivre :
«Nous ne pouvons que faire de notre
mieux pour les élever. Le plus important,
c’est qu'ils se sentent aimés et en sécurité.»

Si Hailey Bieber n'est pas étrangère à

la haine en ligne, le phénomène a pris une
autre ampleur en mars dernier, lorsqu’elle
a été accusée de s'être moquée des sour-
cils de Selena Gomez lors d'un FaceTime
avec Kylie Jenner. La polémique a duré
des semaines, à tel point que Selena
Gomez a dû intervenir, certains de ses
fans étant allés jusqu’à menacer de mort
l’épouse de Justin Bieber. «Ce n'est pas ce
que je défends, a écrit la chanteuse dans
sa story Instagram à l'époque. Personne
ne mérite de subir de la haine ou de l'in-
timidation. J'ai toujours prôné la gentil-
lesse et j’aimerais vraiment que tout cela
cesse.»

Bien que les deux femmes se suivent
désormais mutuellement sur Instagram,
de nombreux abonnés continuent de lais-
ser des commentaires désobligeants sous
les posts d’Hailey Bieber. «J’ai vécu cer-
tains des moments les plus difficiles de
ma vie d’adulte, a réagi le mannequin
dans sa story Instagram. J'aime faire des

blagues sur ce que je ressens parce que
c'est parfois plus facile que d'admettre
que je traverse une période compliquée.
Mais mon esprit et mes émotions en ont
été fragilisés, c'est le moins qu'on puisse
dire.»

Lors de son interview avec le Sunday
Times, Hailey Bieber est revenue sur le
mini-AVC dont elle a été victime en mars
2022 : «Le lendemain de mon hospitali-
sation, tout était sur Internet. Je voulais
parler de ce qui s'était passé avec mes pro-
pres mots, parce que beaucoup de gens
faisaient des suppositions.»

« Si vous laissez ce genre de choses
vous réduire au silence, vous permettez
aux gens de vous dicter la façon dont
vous vivez votre vie, poursuit la jeune
femme. Parfois, j'ai juste envie de me re-
croqueviller sur moi-même et de vivre
comme une ermite à la maison. Mais je
ne suis vraiment pas ce genre de per-
sonne.»

          

Sting admet envier 
certaines chansons écrites
par Paul McCartney 

people.qxp_Mise en page 1  19/05/2023  12:58  Page2















L'ex-international sénégalais, Ferdinand
Coly, a déclaré que '' le Maroc a toutes
les qualités et les potentialités pour or-

ganiser la Coupe du monde 2030".
Légende sénégalaise du football, Ferdinand

Coly n'a pas tari d'éloges sur le Maroc au sujet
de sa candidature tripartite avec l'Espagne et le
Portugal pour la Coupe du monde 2030 ."Le
Maroc a toutes les qualités et les potentialités
pour organiser la Coupe du Monde 2030. Même
si c'est une candidature tripartite, ce sera une
fierté, un clin d'œil par rapport à l'exploit qu'il a
accompli en se hissant en demi-finale de la der-
nière coupe du monde au Qatar", a-t-il confié
dans une déclaration à la MAP à Lomé au Togo.

Quart de finaliste de la Coupe du monde
2002 avec le Sénégal, Ferdinand Coly estime que
le football marocain fait aujourd'hui partie des
meilleurs au monde. A ce titre, le Royaume mé-
rite amplement d'accueillir la Coupe du monde
2030. 

"Vue la qualité de ses infrastructures, de sa

gouvernance sportive et surtout des perfor-
mances rayonnantes de sa sélection nationale
qui a prouvé à la face du monde que le football
marocain fait partie des meilleurs au monde au-
jourd'hui, ce serait une juste récompense
qu'après l'Afrique du Sud en 2010 de voir un
pays africain être à la hauteur pour organiser
cette compétition qui est la plus prestigieuse au
monde ", a-t-il précisé.

L'ex-latéral droit des Lions du Sénégal sou-
tient que la brillante prestation des Lions de l'At-
las à la dernière Coupe du monde n'est
nullement un hasard, ni un concours de circons-
tances. L'ancien joueur du Racing Club de Lens
(France) fait clairement un lien entre les récentes
performances de grandes envergures du Maroc
et la politique nationale de développement de
sport instaurée par SM le Roi Mohammed VI.

" La prestation du Maroc à la Coupe du
monde a été exceptionnelle. Un parcours salué
par tous les fans du sport et surtout du football
africain. Ça a été une fierté africaine de voir le
Maroc se hisser dans le dernier carré de la
Coupe du monde et ça c'est un exploit qu'on n'a
jamais connu en Afrique. Bravo à l'équipe ame-
née par Walid Regragui avec cette belle cohé-
sion, ces joueurs de talent, cette qualité
technique. Aujourd'hui ça a été une fierté de voir
ce parcours du Maroc mais ce n'est pas le ha-
sard, c'est du travail. C'est le fruit d'une politique
sportive nationale qui a été instaurée par SM le
Roi Mohammed VI", a-t-il dit, ajoutant: "Le
Maroc a beaucoup investi dans la formation,
dans les infrastructures avec un championnat
très compétitif. Le Maroc est un exemple, un
modèle."

Pour Ferdinand Coly, le Maroc fait partie
des grands favoris pour la prochaine Coupe
d'Afrique des nations qui se disputera en Côte

d'Ivoire. " C'est une équipe qui a de l'avenir, qui
est attendue à la prochaine Coupe d'Afrique. J'ai
envie de voir les sorties des Lions de l'Atlas.
Sans doute que le Sénégal sera à la hauteur pour
défendre son titre de champion d'Afrique. Ça
nous vaudra des confrontations de hautes cou-
tures, de hautes factures parce que les préten-
dants sont nombreux. Cette CAN sera très
disputée puisque les prétendants sont nom-
breux. Le Maroc est un prétendant légitime

pour le titre à la CAN 2024.", a analysé le séné-
galais. 

Après plus de 4 décennies de disette à la
CAN et son seul titre remporté en 1976, le
Maroc va tenter de décrocher sa seconde Coupe
d'Afrique des nations en Côte d'Ivoire en 2024.
Pour l'heure, les Lions de l'Atlas de Walid Re-
gragui ont déjà leur ticket pour cette 34-ème édi-
tion de la CAN à deux journées de la fin des
éliminatoires de la CAN.

14ème Meeting international Mohammed VI 

Une pléiade d'athlètes de renom au rendez-vous

Sport

Ferdinand Coly : Le Maroc a toutes les qualités et les potentialités pour organiser la Coupe du Monde 2030

La 14e édition du Meeting international
Mohammed VI d’athlétisme, prévue le
28 mai à Rabat, connaitra la participa-
tion d’une pléiade d’athlètes de renom

au niveau mondial, dont le Marocain Soufiane
El Bakkali, a annoncé, jeudi, le Suisse Olivier

Gloor, membre du comité d’organisation.
Cette deuxième étape de la Ligue de Dia-

mant réunira 161 athlètes de 51 pays, dont 16
médaillés olympiques à Tokyo et 22 médaillés
aux Mondiaux à Eugène, aux Etats Unis, a af-
firmé M. Gloor lors d’une conférence de presse

tenue à Rabat.
En plus d’El Bakkali, qui cherchera à pré-

server son titre du meeting au 3000 m steeples,
ce rendez-vous sera marqué par la présence des
Américains Fred Kerley et Trayvon Bromell,
respectivement champion du monde et vain-

queur de la Ligue de Diamant au 100m et du Ja-
maïcain Hansle Parchment, champion olym-
pique au 110 m, a fait savoir M. Gloor.

Côté dames, cette manifestation verra la
participation, notamment, de l’Américaine Da-
lilah Muhammad, championne olympique du
400m haies, de l’Italienne Elena Vallortigara,
médaillée de bronze aux Mondiaux (saut en
hauteur) et de la Jamaïcaine Elaine Thompson-
Herah, détentrice du record du meeting au 100
m, a ajouté le responsable.

De son côté, le DTN de la Fédération
royale marocaine d’athlétisme (FRMA), Abdel-
lah Boukraa a affirmé que le Maroc sera repré-
senté à cette compétition par 16 athlètes,
ajoutant que ce meeting offre aux athlètes ma-
rocains la possibilité de poinçonner leur ticket
pour les Mondiaux prévus à Budapest.

Parmi les athlètes marocains qui prendront
part à ce meeting figurent Salah Eddine Belyazid
(3000 m steeples), médaillé de bronze lors de la
précédente édition et recordman de la catégorie
juniors, en plus de Abdellatif  Sadiki, Hafid
Rizki, Hassan Moujahid et Hicham Akemkam.

Pour sa part, Mohamed Ghizlane, secrétaire
général de la FRMA, a assuré que le comité d’or-
ganisation a pris toutes les mesures nécessaires
pour assurer le succès de ce meeting, ajoutant
que l’enjeu cette année est de hisser encore le
niveau d’organisation pour permettre à cette
manifestation d’occuper une place de choix sur
la scène internationale.

Le Comité exécutif de la CAF approuve le 
calendrier des éliminatoires du Mondial 2026 et
annonce la date du tirage final de la CAN 2023
Le Comité Exécutif  (« EXCO ») de la CAF a tenu jeudi une réunion, présidée par le président

de la CAF, Dr Patrice Motsepe, à Alger.
EXCO a été mis au courant du protocole d'accord («MoU») récemment signé entre la CAF

et la Fédération saoudienne de football («SAFF») et est enthousiasmé par l'énorme potentiel des
avantages mutuels entre les parties.

Le Comité Exécutif  a pris note des progrès réalisés en Côte d'Ivoire dans la préparation de
la Coupe d'Afrique des Nations TotalEnergies (« CAN ») Côte d'Ivoire 2023.

Le président Motsepe a exprimé sa gratitude au président ivoirien Alassane Ouattara et au
Premier ministre Patrick Achi pour leur coopération et leur engagement à faire en sorte que la
Coupe d'Afrique des Nations TotalEnergies Côte d'Ivoire 2023 soit de classe mondiale.

L'EXCO a annoncé que le tirage au sort officiel de la CAN 2023 aura lieu le 12 octobre pro-
chain.

Concernant les éliminatoires pour la Coupe du Monde de la FIFA 2026, le Comité Exécutif
a approuvé le format et les dates des éliminatoires. Le nouveau format a été adapté conformément
au format élargi de la Coupe du Monde de la FIFA et impliquera les 54 associations membres de
la CAF qui seront divisées en neuf  (9) groupes.

Les vainqueurs de chaque groupe seront automatiquement qualifiés pourle Mondial. Les qua-
tre meilleurs deuxièmes (des Groupes) joueront dans un tournoi Play-Off de la CAF. Le vainqueur
(Tournoi Play-Off  de la CAF) jouera dans le Tournoi Play-off  de la FIFA.

Source : cafonline.com
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Le Wydad de Casablanca
sera, ce samedi à partir de
14 heures, à la rude

épreuve de l’équipe sud-afri-
caine de Mamelodi Sundowns,
et ce pour le compte du match
de la demi-finale retour de la
Ligue des champions qui aura
pour cadre le Loftus Versfeld
Stadium à Pretoria.

Un second acte que les
Rouge et Blanc aborderont alors
qu’ils restent sur un nul blanc
concédé au complexe Moham-
med V à l’issue de la rencontre
aller. Un résultat qui ne désavan-
tage guère les Wydadis outillés
pour bien négocier ce cap face à
un adversaire qui, jusqu’ici, à
réussi pleinement sa campagne
continentale.

Pour ce 12ème face-à-face (4
victoires pour le WAC, 3 vic-
toires pour Mamelodi Sun-
downs et 4 matches nuls), sifflé
par l’arbitre soudanais Mah-
mood Ismaïl, l’on s’attend à une
opposition crânement disputée,
devant se jouer sur de petits dé-
tails. En tout cas, l’adversaire fait
partie des grosses cylindrées
dont les Wydadis doivent empê-
cher de produire le jeu porté es-
sentiellement vers l’avant. 

Le WAC est sommé de sortir

un match plein où le déchet
n’est pas permis. La vigilance
doit être de mise en vue de
contrer les assauts de Mamelodi
Sundowns qui sera soutenu par
nombreux de ses supporteurs
qui accéderont gratuitement au
stade avec une seule condition :
porter les couleurs du club.

Côté effectif, l’attaquant du
Wydad, le Sénégalais Sambo Ju-
niors, blessé à l’aller, a pu pren-
dre part à la séance
d’entraînement de jeudi, mais sa
titularisation n’est pas encore ac-
quise, tout comme celles, d’ail-
leurs, de Saiefeddine Bouherra
et Jalal Daoudi qui reprennent
petit à petit avec le groupe. Des
forfaits, au cas où ces absences
seraient confirmées, ne doivent
pas perturber outre mesure le
staff  technique du WAC, appelé
à trouver d’autres solutions de
rechange pour que l’équipe ar-
rive à bon port.

A noter que toutes les me-
sures ont été prises afin que le
déplacement (Vol direct) et le
séjour se déroulent dans de par-
faites conditions. La balle est
désormais dans le camp des
principaux acteurs, les joueurs,
qui affichent un moral au beau
fixe et se disent décidés d’aller

jusqu’au bout dans la perspec-
tive de défendre le titre rem-
porté la saison écoulée et
d’ajouter une ligne à leur palma-
rès : une quatrième étoile afri-
caine.

Mais avant cela, le Wydad est
tenu de franchir ce cap pour ac-
céder à la finale de la C1 qui re-
trouvera sa formule classique :
deux matches en aller et retour.

La seconde demi-finale de-
vait opposer hier au stade du
Caire le club égyptien d’Al Ahly
à l’Espérance de Tunis. Un
match purement formel pour
les Cairotes qui avaient fait l’es-
sentiel à l’aller en s’imposant sur
le score large de trois buts à
zéro.

Il convient de rappeler que
l’honneur échoit au seul Wydad

de poursuivre l’aventure afri-
caine, après l’élimination du
Raja en quart de finale de la
Ligue des champions et à ce
même stade de la compétition
de l’ASFAR en Coupe de la
CAF. Quant à la RSB, cham-
pionne sortante de la C2, elle a
été éliminée avant l’entame de la
phase poules. 

Mohamed Bouarab

Ligue des champions 

Le WAC vise le joli coup à Pretoria

L'équipe de FC Séville,
menée par les interna-
tionaux marocains Yas-

sine Bounou et Youssef

En-Nessyri, a assuré, jeudi soir,
sa qualification à la finale de
l’Europa League après sa victoire
sur la Juventus (2-1).

Lors du match retour de la
demi-finale de cette compétition,
disputé au stade Sanchez Pizjuan
à Séville, les visiteurs ont ouvert le
score par Vlahovic à la 65ème
avant que les Andalous ne ma-
quent le but égalisateur 6 minutes
plus tard par l’intermédiaire de
Suso.

Erik Lamela, qui a fait sa ren-
trée à la 70ème minute, a donné
l’avantage aux coéquipiers de
Bounou aux prolongations
(95ème minute).

Le match aller s’était soldé sur
un score nul (1-1).

FC Séville disputera la finale
contre la Roma qui a éliminé
Bayer Leverkusen.

En Conférence League, la fi-
nale verra la présence de deux
joueurs marocains : Nayef  Agured
avec le club anglais de West Ham
et Soufiane Amrabet avec la for-
mation italienne de la Fiorentina.

West Ham a réussi à éliminer
l’équipe néerlandaise de l’AZ Alk-
maar après s’être imposé au match
retour par 1 à 0, alors que la Fio-
rentina a eu raison du club suisse
de Basel par 3 à 1.

Bounou et En-Nesyri avec Séville en finale de l’Europa League
Agured et Mrabet, antagonistes de l’ultime acte de la Conference League

Botola Pro D1 

Des matches décisifs
en bas du tableau
En l'absence des équipes de peloton de tête, le week-end

prochain pour le compte de la 26e journée de la Botola
Pro D1 "Inwi" de football, c’est la lutte au bas du ta-

bleau qui volera la vedette avec des matches déterminants.
L’Ittihad de Tanger et Olympique Khouribga (21 pts cha-

cun), qui partagent la lanterne rouge, seront engagés dans un
duel à distance avec comme enjeu de s’approcher de la sortie
de la zone de danger à un virage décisif  du championnat.

C’est un club tangérois ultramotivé qui reçoit le Raja de
Casablanca, qui passe par une période de vide à plus d’un ni-
veau, alors que la mission risque d’être plus délicate pour les
Khourigbguis qui devront négocier leur face-à-face avec le
Difaa El Jadidi, qui pointe à deux unités de la première place
de relégable (23 pts) et sera animé, lui aussi, par la volonté de
sauver sa peau.

Un peu plus loin dans le classement, le Mouloudia d’Oujda
et le Chabab de Mohammedia, qui partagent la 12e place (25
pts), n’auront pas droit à l’erreur, au risque de se glisser un peu
plus dans le gouffre.

Les représentants de la ville des fleurs devront sortir leur
meilleur football face à la Jeunesse Salmi, pour pouvoir décro-
cher les précieux trois points, alors que le Mouloudia d’Oujda
aura à disputer un derby de l’Oriental souvent très relevé
contre la Renaissance de Berkane.

Deux matches de cette journée ont été reportés au 29 mai,
opposant le FUS de Rabat à l'AS FAR, engagée dans la Coupe
du Roi Salmane, et le Wydad Casablanca, qui joue les demi-fi-
nales retour de la Ligue de champions, au Moghreb de Te-
touan.



Expresso

Ingrédients :

- 500g de spaghettis
- 500g de veau hachée
- un oignon râpé
- 1oeuf
- 100g de parmesan râpé
- Persil ciselé
- Sel, Poivre
- Paprika
- Epices pour kefta (Boulettes de

viande hachées)
- Huile pour friture

Sauce napolitaine:
- 1kg de tomates mûres
- Un oignon
- 2 gousses d’ail
- Une branche de céleri
- Une branche de Thym
- Une carotte râpée
- Persil ciselé
- Sel et Poivre
- Un morceau de sucre
- Une càs d’Origan séché
- 1càs d huile d’olive
- 1càs de concentré de tomates

Préparation :
Commencez par laver et peler les to-

mates.
Découpez les tomates, l’oignon, la

carotte et le céleri. Mettez-les dans une
sauteuse, sans eau, ajouter l’ail écrasé, saler
et poivrer. Porter à ébullition, réduire le
feu, couvrir et laisser mijoter 30 minutes.

Mixer longuement pour lisser la pré-
paration.

Versez un filet d’huile d’olive, ajouter
le concentrer de tomates, le persil, l’Ori-
gan, le Thym et le morceau de sucre.
Continuer la cuisson pendant 15 minutes.

Épicer la viande avec du sel, Poivre,
Paprika, épices pour kefta, ajouter l’oi-
gnon, l’œuf, le fromage et le persil. Mé-
langez bien.

Formez des boulettes de viande ha-
chée et faites dorer dans une poêle anti-
adhésive avec un peu d’huile.

Cuire les spaghettis dans l’eau bouil-
lante salée. Égouttez.

Mettre les pâtes dans des assiettes
creuses, ajoutez les boulettes et nappez de
sauce napolitaine.

Servir chaud.
Bonne dégustation
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La moitié des habitants de Chicago
ont été témoins de violences par
arme à feu une fois atteint l'âge de

40 ans, selon une vaste étude publiée
mardi, qui montre également que les ha-
bitants noirs sont bien plus susceptibles
d'être exposés à des tirs que les blancs.

L'étude, publiée dans la revue scien-
tifique JAMA, a suivi plus de 2.400 habi-
tants de cette ville du nord des Etats-Unis,
nés du début des années 1980 au milieu
des années 1990.

En moyenne, les participants
n'étaient âgés que de 14 ans au moment
de leur première exposition à des coups
de feu.

L'étude a mis en lumière d'impor-
tantes disparités entre les populations:
56% des habitants noirs et hispaniques
ont été témoins de violences par arme à
feu avant leurs 40 ans, contre 25% des ha-
bitants blancs.

"Nous nous attendions à de hauts ni-
veaux d'exposition aux violences par arme
à feu, mais pas si hauts. Nos résultats sont
franchement surprenants et inquiétants",
a déclaré dans un communiqué Charles
Lanfear, de l'institut de criminologie de
l'université de Cambridge.

"L'exposition à long-terme à la vio-
lence par arme à feu peut contribuer à de
moins bons résultats à l'école, à une espé-
rance de vie diminuée à cause de maladies
cardiaques", a-t-il souligné.

La majorité de ces expositions sur-
viennent en tant que passants dans l'es-
pace public, a précisé le chercheur.

Parmi les participants à l'étude, envi-

ron 7% des personnes noires et hispa-
niques avaient elles-mêmes été touchées
par un tir avant 40 ans, contre 3% des per-
sonnes blanches.

L'étude s'est étendue sur plusieurs pé-
riodes. Durant les années 1990, les vio-
lences par arme à feu ont atteint un pic,
avant de connaître une baisse progressive.
Puis, depuis 2016, la ville a enregistré une
nouvelle montée des violences.

Le problème des violences par arme
à feu concerne d'autres grandes villes amé-
ricaines, mais est important à Chicago,
troisième plus grosse ville du pays.

Selon une autre étude parue dans la
revue JAMA en décembre, les jeunes
hommes adultes habitant les quartiers de
Chicago avec le plus fort taux de violences
avaient davantage de risque de mourir par
arme à feu que des soldats américains dé-
ployés durant la guerre en Afghanistan ou
en Irak.

La même chose était observée à Phi-
ladelphie, dans l'est du pays.

En 2021, près de 21.000 individus ont
été tués par arme à feu aux Etats-Unis, soit
6,6 décès pour 100.000 habitants, selon les
données des autorités sanitaires.

 

A 40 ans, la moitié des habitants de Chicago
ont été témoins de violences par arme à feuSpaghetti aux boulettes de veau à la sauce napolitaine

Recettes

Dans sa jeunesse, Otgoo, un père
de famille, courait librement dans
les rues de la capitale mongole

Oulan-Bator, autrefois peu peuplée. Mais
l'actuel boom immobilier enferme au-
jourd'hui selon lui ses enfants dans une
déprimante jungle urbaine.

Dans la ville, les gratte-ciels ont ces
dernières décennies peu à peu remplacé
les yourtes dans lesquelles les Mongols
ont habité durant des siècles, symboles
d'une vie nomade aujourd'hui en voie de
disparition avec l'urbanisation.

Mais cette frénésie de construction,
catalysée par la manne financière des ex-
portations minières, incommode nombre
d'habitants, qui disent se sentir noyés au
milieu d'immeubles qui évincent peu à
peu écoles, hôpitaux et terrains de jeu.

"Quand j'étais enfant, je passais mes
journées dehors", déclare Otgoo. "On
avait l'habitude de jouer au foot, de courir
(...) dans les grands espaces."

"Aujourd'hui, mes enfants ne peu-
vent plus courir comme on le faisait, parce
que vous avez partout des nouveaux im-
meubles d'habitation."

Située entre la Russie et la Chine, la
Mongolie regorge de richesses minières.
Une manne qui a généré une robuste
croissance depuis une décennie dans ce
pays d'Asie du Nord-Est, ainsi qu'une
forte demande en espaces de bureaux et
appartements de luxe.

La population d'Oulan-Bator a ex-

plosé au fil des ans, passant d'un demi-mil-
lion d'habitants dans les années 1990 à
plus de deux millions en 2022.

Le développement rapide et parfois
désordonné de la ville entraîne d'énormes
embouteillages, lesquels font souvent per-
dre des heures aux habitants qui se ren-
dent à leur travail et en reviennent.

Quant aux infrastructures publiques,
elles ont été peu modernisées et de nom-
breux enfants ont ainsi grandi sans ter-
rains de jeu, expliquent des parents à
l'AFP.

Cette politique urbaine laisse par ail-
leurs peu de place à la rénovation ou à la
construction de meilleurs hôpitaux ou
écoles, dont beaucoup datent de la pé-
riode socialiste (1924-1992), lorsque la
Mongolie était un Etat satellite de l'URSS.

"Le seul moment où mes enfants ont
l'occasion de jouer dehors, c'est le week-
end", soupire Ulzii, une mère de trois en-
fants. La semaine, "ils restent à la maison
devant leurs écrans", souligne-t-elle.

Ce grand débat autour de l'urbanisme
d'Oulan-Bator intervient sur fond de
campagne anticorruption. Des responsa-
bles des deux grands partis politiques sont
régulièrement accusés d'enrichissement
personnel, alors que le niveau de pauvreté
en Mongolie, lui, tarde à régresser.

"On se demande souvent +Mais où
sont passés les revenus des exportations
minières?+", déclare Achit-Erdene Da-
rambazar, un banquier d'affaires.

"La réponse, c'est l'actuel boom de la
construction. On construit trop d'immeu-
bles", estime-t-il.

Le luxueux hôtel Shangri-La a par
exemple été construit sur un terrain initia-
lement destiné à accueillir un parc d'attrac-
tion pour enfants. Quant aux écoles
d'Oulan-Bator, elles sont bondées, avec 50
à 60 élèves par classe en moyenne.

"Il y avait des plans d'urbanisme
avant le boom minier, mais ils n'étaient
pas particulièrement judicieux", souligne
Anu-Ujin Lkhagvasuren, experte en ges-
tion urbaine.

"Sur des terrains initialement destinés
à la construction de décharges publiques,
des zones résidentielles très chères ont fi-

nalement été édifiées."
Oulan-Bator a "copié" l'urbanisme

soviétique, qui plaçait les espaces de travail
loin des quartiers résidentiels, estime-t-elle.
Cette politique visait en partie à sortir les
classes populaires des bidonvilles et à les
reloger dans des aires suburbaines mieux
gérées.

Mais "les lieux de travail sont désor-
mais centrés autour de la place principale,
ce qui entraîne des embouteillages", sou-
ligne Anu-Ujin Lkhagvasuren.

Les choses bougent cependant.
Le maire d'Oulan-Bator a annoncé

en 2021 un moratoire sur les permis de
construire pour les nouveaux bâtiments
jusqu'en 2040 - à l'exception des écoles.

"Quand le pays s'est démocratisé à
partir de 1990, les Mongols ont voyagé à
l'étranger et vu les grandes métropoles
comme New York et Singapour. Ils ont
voulu les mêmes gratte-ciel ici", déclare
Achit-Erdene Darambazar, le banquier
d'affaires.

Pour beaucoup, la question de l'urba-
nisme est emblématique de problèmes
plus vastes, car l'argent détourné par des
responsables politiques est souvent blan-
chi dans l'immobilier.

L'an passé, le PDG d'une grande en-
treprise publique d'exportation de char-
bon a été accusé de détournement de
fonds. Selon l'agence nationale anticor-
ruption, la majorité des fonds avaient été
investis dans des bureaux et immeubles
résidentiels.

"Des responsables politiques cor-
rompus investissent leur argent dans des
appartements", déclare Battsetseg Dorjl-
khagva, une conseillère municipale de
Bayanzurkh, un des principaux districts de
la capitale.

Pendant un an, elle a manifesté
contre la construction d'un immeuble de
bureaux à Oulan-Bator. Les travaux ont
finalement été annulés et une école ma-
ternelle est actuellement construite à cet
emplacement.

"On n'a plus besoin de grands im-
meubles", déclare-t-elle.

"Les terres inutilisées doivent désor-
mais servir à la population."

En Mongolie, le boom du béton étouffe les habitants d'Oulan-Bator 
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